
LA VALLÉE D.U LAC ST-JEAN

bie de la crevasse du Sagaenay, que nous avons mentionnée

en première ligne, prend naissance entre les deux caps à l'Est

et à l'Ouest, promontoires (le plusieurs centaines de pieds de

haiteur, qui, comme des sentinelles en faction sur les bords

de l'abîme, en indiquent l'entrée. Il a tracé son sillon dans

l'assiette même du grand bassin. dans eAtte croûte raboteuse

et repliée des premiers âges que nous avons mentionnée, et

aussi dans les dépôts mille fois séculaires de glaise bleue et

d'argile de 300 à 400 pieds de profondeur, que le lavage des

50 millions d'acres de terre qu'il contient lui fournissait sans

cesse depuis cette époque reculée. La rive ouest est formée

d'immenses blocs de rochers reliés entre eux par ces énormes

dépôts d'argile qui en remplissent lis intervalles jusqu'aux

sommets et lui façonnent in talus infranchissable, bastionné

à chaque angle, à chaque détour, comme une vraie muraille

de Chine, bordant cet abîme insondable du cap à l'Ouest au

cap Saint-Martin,et dont on ne saurait méconunaitre la forma-

tion accidentelle, tant il y a de contre-sens, d'imprévu, dLà

brouillamini dans son ensemble, dans ses détails.

Du cap Saint-Martin et des Battures,ce talus s'affaisse gra-

duellement jusqu'à Chicoutimi, en espaçant davantage les

loc granitiques, qui cantent maintenant leurs faces lisses et

polies en les plongeant doucement dans la fissure submergée.

Ce qui permit aux terrasses de glaise aux couches infinité-

simnales que ces murailles retenaient en place (le glisser sans

obstacle jusqu'au fond de l'abî,ae. Oi en % oit de ces gliEa-

des, en larges et profondes coulisses, qui partent de la Grande-

Ligne Sydenham,à plusieurs milles au sud-ouest, et qui toutes

viennent aboutir au Bras de Chicoutimi : (Ion riant une idée (lu

vide qu'elles ont comblé dans la fissure par celui qu'elles ont

créé dans le plateau supérieur.

Des ruisseaux coulant leurs eaux boueuses et blan-

ches serpentent au fond de ces vastes ondulations verdoyan-

tes où les grains et les foins, mêlés aux gras pâturages, pro-

duisent partout d'abondantes moissons : fruit du travail

persévérant des braves et courageux pionniers de cet intéreb-

sant pays.


